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Lundi 6 août, Nous restons dans le campement. 
Les enfants veulent tous jouer ensemble. Nous 
devons parlementer pour les emmener faire un 
petit tour dans les bois. Le chemin de départ est 
juste devant le car. Nous ne sommes pas loin 
d’un lac et donc de rivières. Le chemin nous 
mène vers un deuxième campement et vers une 
petite crique. Des gens sont en train de se 
prélasser au bord de l’eau cachés par les arbres. 

On vient rompre leur solitude et leur 
tranquillité. Pensez donc, 9 petites âmes bien 
turbulentes en pleine action. C’est le moment 
de construire un barrage, Charly, ingénieur 
en chef, commence les travaux, suivit par 
tous ses petits soldats. Au retour nous 
prenons des chemins différents. Eric 
s’inquiète aussi pour l’autocar. Le démarreur 
nous fait des siennes. A chaque allumage il  

A la découverte de la forêt 

Tanguy, chercheur 
de trésors ! 

Arsène et Florian, entre cousins c’est gai 



semble nous lâcher de plus en plus. Il faut agir au plus vite si on ne veut pas rester 
bloqué. On avisera demain. Pour le moment l’heure des jeux est toujours là… Nous 
sautons à la corde et jouons de bon cœur au badminton. Une fois les petits couchés, 
Géry se plonge dans la lecture du dernier 
Harry Potter tandis qu’Archibald, Charly, 
Axelle et Eric entament une partie du jeu 
RISK. Une partie mouvementée qui 
commence vers 20h00…. A 2h30 du matin, il 
n’y a toujours pas de gagnant… Nous 
sommes obligés d’abandonner la partie…. 
Une première pour nous, abandonner une 
partie en cours… mais la fatigue est bien 
présente.     
 
Arrêt : Dans le parc d’Eagle Ears  

Point Gps: N 49°19.623’ – W 122°27.687’ 
Altitude : 156 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 35.068 km   
Prix de la nuit en camping : 22 $ (Canadien) 
Plein essence : 0 

 
Mardi 7 août,  Axelle est partie sous la pluie et en 
vélo à l’entrée du parc. Il nous faut trouver un 
garagiste pour réparer notre démarreur. Dans le petit 
cabanon de l’entrée, il n’y a pas de téléphone. Par 
chance le responsable des rangers est là. Il va bientôt 
partir vers son bureau en ville et va se renseigner pour 
nous. La réponse nous arrivera plus tard. La 

température a chuté et les enfants sont de moins en moins 
enclins à courir dehors. Il faut trouver un stratagème. Nous 
organisons une chasse au trésor, un grand jeu de piste. Les 
deux grands accompagnés d’Eric s’en vont poster des signes 
sur un chemin connu d’avance par Géry et Axelle. On ne se 
perdra pas en forêt. L’après midi se déroule en tournoi de 
badminton et de petits jeux. Nous sentons le moment du 
départ des cousins approcher à grands pas. On en profite à 
fond. Des responsables du parc viennent nous trouver. Nous 
avons un rendez-vous demain matin pour fixer le problème 
de notre autocar ! Nous en sommes ravis.  

Une partie incroyable qui continue 
à la lueur des lampes de poches 

Suivez la flèche 

Quelle belle forêt pour un jeu de piste ! 

Le terrain de badminton n’est 
pas toujours réglementaire 



Arrêt : Dans le parc d’Eagle Ears 
Point Gps: N 49°19.623’ – W 122°27.687’ 
Altitude : 156 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 35.068 km   
Prix de la nuit en camping : 22 $ (Canadien) 
Plein essence : 0 

 
Mercredi 8 août, Nous partons tôt pour être 
avant 8h00 devant les portes du garage. Il n’y a 
personne quand nous arrivons. Mais bien vite 
un des employés vient ouvrir la porte. Nous lui 
expliquons notre souci. Cela ne l’enchante 
guère. Il répare bien les démarreurs mais ceux 
des voitures. Nous lui expliquons que nous 
avons la pièce de rechange. Elle a été envoyée 
par Michel, notre mécanicien ange-gardien, 

depuis la Belgique. Pour gagner du temps, Axelle 
propose au garagiste de démonter nous-mêmes la 
pièce défectueuse. Sourire du garagiste, il est 
évident que cela l’arrange. Eric enfile sa belle 
combinaison de mécano pour commencer la 
manœuvre. Axelle l’assiste. Il ne nous faudra pas 
plus de 15 minutes pour l’enlever. Le verdict tombe, 
il est bien cassé. Le garagiste s’étonne que nous 
ayons tenu aussi longtemps. Nous lui présentons la 
pièce de rechange et il part dans son atelier pour 
effectuer la réparation. Une demi-heure plus tard il 
revient. « C’est fait, mais il vous manquait quelques 
boulons pour tenir le tout, cela aurait du casser 
depuis longtemps ! » insiste-t-il encore. Opération 
inverse, nous remontons la pièce en place, tour de 
clef et … Vroum, c’est repartit. Voici, sans aucun 
doute, la réparation la plus rapide de notre petite 
histoire de mécaniciens. Géry pendant ce temps a 
gentiment pris en charge tous les enfants. Nous retournons au campement pour 
nous apercevoir que dans une heure un cours de pêche est donné sur le lac où nous 
sommes. Une aubaine pour Charly et Florian. Voici une bonne occasion de 

perfectionner nos bases sur la 
pêche.  Le cours est très bien donné 
et les enfants reçoivent aussi un livre 
explicatif et tout cela pour zéro sous !  
Après la théorie, la pratique et là ce 
n’est pas terrible, nos deux pêcheurs 
ne font guère un score brillant. Pas 
de poissons, mais il faut dire qu’ils 
n’ont eu que 30 minutes pour 
prouver leur adresse. On fera mieux 
la prochaine fois.  
 

Un record, 15 minutes pour 
démonter le démarreur 

D’abord un peu de théorie pour 
attraper les petits poissons 

Florian à la pêche au gros ! 



Arrêt : Dans le parc d’Eagle Ears 
Point Gps: N 49°19.266’ – W 122°27.684’ 
Altitude : 156 m 
Déplacement : 39,7 km en 1h05 
Total des Kms sur terre : 35.139 km   
Prix de la nuit en camping : 22 $ (Canadien) 
Plein essence : 0 

 
Jeudi 9 août, Tout le monde se 
lève de bon matin. C’est 
aujourd’hui le temps des 
séparations. Géry sort les valises 
du car pour mieux les 
conditionner. Ils vont pouvoir 
abandonner une valise en route. 
L’idée est de tous repartir vers 
Vancouver, vers l’aéroport. De là 
les cousins prendront un bus 
pour Seattle. Nous, nous 
reviendrons passer la nuit au 
campement. Nous sentons déjà 
l’émotion de la séparation pointer 

à l’horizon. L’autocar démarre bien et nous nous faufilons 
dans la circulation de cette grande ville. La consigne des 
bagages est vite trouvée. Géry y dépose leur valise de trop. 
Nous nous contentons d’un fast-food pour midi. Nous ne 
voulons pas trop éterniser ce moment de départ. Nous les 
embrassons encore tous une fois. Nous avons vraiment été 
comblés par cette visite. Les enfants ont vraiment bien 
joués ensemble et Axelle a pu passer de bons moments 
avec son frère. Nous avons l’impression d’un peu les 
abandonner sans personne. Mais nous sommes certain que 
tout va bien se passer pour eux. Eric redémarre le car, en 
route pour faire un peu de lessive et quelques courses 
avant notre prochaine destination.  
 

 
 
Arrêt : Dans le parc d’Eagle Ears 

Point Gps: N 49°19.266’ – W 122°27.684’ 
Altitude : 156 m 
Déplacement : 141,7 km en 3h11 
Total des Kms sur terre : 35.284 km   
Prix de la nuit en camping : 22 $ (Canadien) 
Plein essence : Plein chez Super Save on Gas – Diesel à 1,019 $/l 
      156,9 litres pour 159,06 $ 
      Moyenne de 24,43 l / 100 km  

 
 
 

Salut les cousins… merci d’être venus de si loin ! 

Derniers moments d’étreinte fraternelle 



 
Vendredi 10 août, Tous debout tôt pour ce 
nouveau grand départ.  Les enfants 
attendaient  ce moment depuis un certain 
temps. Nous en parlions déjà depuis le 
Mexique et c’est finalement aux USA que nous 
avions pris la décision finale. Il ne nous est pas 
possible d’aller vers l’Alaska qui appartient aux 
américains pour cause de visa. C’est donc 
vers le grand Nord Canadien que nous allons, 

nous passons rendre visite aux 
esquimaux. Le petit hic…. Nous 
effectuerons un détour de plus de 
4.000 kilomètres. Avec une piste en 
terre : La Dempster Highway en 
perspective. Mais avant tout il faut 
quitter la région de Vancouver. Les 
enfants retrouvent vite le rythme du 
voyage et se laissent bercer par la 
route que prend le car. Axelle sert de 
copilote tandis que nous parcourons 
une très jolie route. Nous sommes 

toujours en British Columbia. Nous espérons atteindre une moyenne de 400 
kilomètres par jour. En fin de journée 
nous dépassons les 500 kilomètres. 
Nous arrivons dans un gros bourg : 
William Lake. Nous demandons très 
gentiment l’autorisation pour dormir sur 
le parking du Visitor Center. Après avoir 
noté nos noms et notre plaque 
minéralogique, ils acceptent de bon 
cœur. Enfin nous revenons à la normale, 
nous dormons sans payer de camping.    
 
 
 
Arrêt : à William Lake 

Point Gps: N 52°07.366’ – W 122°05.865’ 
Altitude : 600 m 
Déplacement : 515,9 km en 7h08 
Total des Kms sur terre : 35.800 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Samedi 11 août, Que vous dire sur la route. Elle est 
vraiment belle et en plus nous ne croisons pas grand monde 
malgré les vacances scolaires. Nous naviguons entre les 
différentes montagnes et forêts des environs. Une route 
belle et calme à la fois. Les enfants ont le droit de jouer 
pendant un certain temps à l’ordinateur quand on se déplace  

On repart droit vers le Nord et les montagnes 

Nous croisons d’interminables trains 

Une bien bonne adresse que ce Visitor Center pour passer la nuit 

La nature a tous ses droits ici 



sur de longues distances. Ils aimeraient même 
que les itinéraires soient plus longs encore… 
Nous profitons le soir du même système que la 
veille. Nous arrêtons le car sur le parking d’un 
Info Center. Un jeune nous reçoit et est d’abord 
un peu surpris par notre demande, pour 
finalement nous donner son accord. Nous 
pouvons passer la nuit sur place. Il commence 
à faire très frais et une belle bruine tombe. A 
notre grand étonnement, les enfants vont d’eux 

mêmes jouer dehors pendant qu’Axelle finalise le souper. Nous sommes dans un 
tout petit village et les gens passent très lentement pour nous dévisager.   
 

 
Arrêt : Devant l’Info Center d’Hudson’s Hope 

Point Gps: N 56°01.728’ – W 121°54.577’ 
Altitude : 473 m 
Déplacement : 614,8 km en 8h04 
Total des Kms sur terre : 36.415 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : Plein après Dawson Creek chez Tempo – Diesel à 0,999 $/l 
      145,904 litres pour 145,76  $ 
      Moyenne de 21,91 l / 100 km  

 
Dimanche 12 août,  Le matin, nous avons 
une belle surprise. La famille vient 
d’apercevoir un animal. Eric recule le car 
sur une bonne distance. Non, il ne s’agit 
pas d’un animal mais de quatre !!! Ce sont 
des ours ! Une maman vient manger au 
bord de la route avec ses trois petits. 
Pendant qu’Eric fait sa manœuvre les 
jeunes disparaissent vite dans les fourrés. 
Ce sont des ours noirs. Nous avons 
décidément beaucoup de chance avec ces 
animaux. Cette chance ne va plus nous 
quitter de la journée et nous verrons  

Le froid commence à nous envahir 

Quand Eric roule, on s’occupe derrière 

La maman ours arrive tout près du car 

Les petits se 
réfugient dans 

les hautes 
herbes 



encore beaucoup d’autres 
animaux à intervalles réguliers. 
Eric met même la famille au défi 
de voir un gros animal sauvage 
toutes les 5 minutes… Et ça 
marche ! Nous avons vu une 
belle collection de cervidés, de 
chèvres de montagnes, d’oiseaux 
et d’ours. Nous tournons sur la 
route assez mythique qu’est 
l’Alaska Highway. Une des rares routes qui permet d’entrer en Alaska. Le trafic 

devient à peine plus dense. Eric redoute de voir 
beaucoup de touristes en cette saison. C’est vrai 
que nous nous faisons dépasser de temps à 
autre par différents « campers ». Mais rien de 
vraiment dramatique, nous restons bien seuls sur 
cette belle route. Quelques ponts métalliques 
attirent notre attention. Le tablier est juste formé 
par des grilles. 
Ces ponts 
permettent de 
laisser passer 

la neige et la glace par leurs 
trous. Nous entrons dans des 
régions plus froides…. 

Bienvenue au 
Canada ! En fin de 
journée, les villages 
deviennent de plus en plus rares. Il ne sera pas possible 
ce soir de dormir dans l’un d’entre eux. Nous n’avons 
pas d’autres choix que de se reposer au bord de la 
grand-route. Le fond de l’air est frais. Les enfants jouent 
avec les quelques flaques dans notre emplacement de 
parking. Nous n’entendrons que quelques véhicules 
passer à côté de nous pendant la nuit. Un endroit 
finalement plus calme que certains campings que nous 
avons connus.  
 

 
 
 
Arrêt : Au bord de la route de l’Alaska Highway 

Point Gps: N 58°49.444’ – W 125°08.042’ 
Altitude : 722 m 
Déplacement : 627,2 km en 8h16 
Total des Kms sur terre : 37.043 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : Plein après Fort Nelson chez Shell – Diesel à 1,169 $/l 
      119,760 litres pour 140  $ 
      Moyenne de 24, 74 l / 100 km  

Des forêts à l’infini 

Même les ponts sont 
prêts pour l’hiver 

Les animaux sont au rendez-vous 



Lundi 13 août, Tout comme la veille, la 
journée commence bien. Dès les premiers 
kilomètres, nous apercevons des bisons. 
De quoi nous mettre de bonne humeur pour 
le reste de la journée. Nous avançons à 
une vitesse d’environ 80 km par heure. 
C’est notre maximum. A midi une petite 
halte dans un parking au bord d’un fleuve 
permet de nous relaxer et de manger. Nous 
faisons des concours un peu stupide et tout 
de suite tout le monde participe. Nous voici 
tous en train de montrer notre adresse en faisant un peu d’équilibre. Axelle est en 
queue de peloton. Soudain son pied glisse et la voilà à terre en gémissant. Elle vient 
de se fouler le pied très méchamment. Son visage exprime bien sa douleur et nous 
devons la transporter à l’intérieur du car. Elle ne pourra plus gambader pour un bon 

moment. Il vaut mieux maintenant que plus 
tard. De suite elle se bande le pied pour 
qu’il n’enfle pas trop. Un autre troupeau de 
bison au bord de la route la réconforte un  
peu. Il nous bloque le passage. Une autre 
surprise nous attend à Watson Lake. 
Quelqu’un a du un jour abandonné une 
plaque de son véhicule sur un arbre…. 
Maintenant nous sommes devant une forêt 
de piquets sur lesquels sont cloués ou 
vissés des milliers de plaques 

minéralogiques, de directions, personnelles, 
un peu de tout…. Etrange sensation du 
lieu… Nous voulons nous aussi laisser un 
peu de nous mais nous ne trouvons rien 
d’assez original. On essaiera de faire 
quelque chose lors de retour par ici. Ce 
n’est que vers la fin de nos recherches que 
nous dénichons une plaque Belge….. 
Hourra ! A peine repartit qu’Eric s’inquiète, 
nous croisons de plus en plus de véhicules 
« d’amusement » type caravanes et  

Notre premier bison de la journée 

Et l’accident arrive ! 

Pas la peine d’avancer, on n’ira pas plus vite 

L’incroyable « forêt » de Watson Lake 

La famille joue… 



camping-car. Tout des gens qui reviennent sans doute de 
l’Alaska. Espérons qu’il n’en sera pas de même à Inuvik ! 
Axelle malgré sa douleur parvient à nous dénicher une 
belle place devant un petit lac. Un homme pêche et nous 
faisons connaissance. Peu de temps après une voiture de police arrive. Les enfants 
sont en train de se mettre au lit. 
Nous craignons d’être 
chassés de notre petit paradis. 
Il inspecte les rives du lac et … 
s’en va aussi vite qu’il est venu. 
Nous ne le reverrons plus du 
tout. Axelle et Eric crient un ouf 
de soulagement !    
 
 
 
 
 
 
Arrêt : Au bord de la route de l’Alaska Highway – devant un petit lac 

Point Gps: N 59°57.279’ – W 132°01.057’ 
Altitude : 803 m 
Déplacement : 548,3 km en 7h30 
Total des Kms sur terre : 37.592 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : Plein a Watson Lake – Diesel à 1,149 $/l 
      120 litres pour 137,88  $ 

                Moyenne de 23,12 l / 100 km  
 

Mardi 14 août, Plusieurs fois nous traversons 
le Yukon. Nous sommes toujours le long de 
l’Alaska Highway et nous arrivons bientôt à 
Whitehorse. C’est le chef lieu de la province 
du Yukon. Nous nous attendons à trouver une 
grande ville. Que du contraire, nous avons 
l’impression d’arriver dans un grand village. 
Tout est concentré en un point. C’est, 
pensons-nous, l’occasion de faire changer 
nos axes de fusées qui sont abîmés à l’avant. 

Nous trouvons un garage assez rapidement qui accepte d’effectuer le boulot. Il ne 
peut évidemment pas nous recevoir de suite, mais nous prenons un rendez-vous 
pour le lendemain. Nous allons au centre pour effectuer les courses. Nous n’aurons 
plus de magasins pendant plusieurs jours. Nous remplissons nos coffres de  

Un moment de panique : que de camping-cars ! 

La plaque Belge Merlin déchiffre 
Des Allemands sans 

aucun doute 

Le pont de la rivière Yukon 



provisions. C’est notre premier contact avec 
la population locale et aussi avec la pauvreté. 
Nous voyons nos premiers clochards : ce 
sont des natifs. L’effet de la boisson est 
manifeste. Un petit sentiment d’insécurité 
nous parcourt l’échine.  Les rues sont larges 
et nous prenons finalement plaisir à parcourir 
cette petite ville. Leur centre touristique est 
bien fait et nous pêchons toutes sortes de 
prospectus pour la suite. En fin d’après-midi, 
nous allons vers le parking du garage pour y 
passer la nuit. On doit se présenter à 8h00 pour commencer les travaux.   
 
Arrêt : Derrière un garage à Whitehorse 

Point Gps: N 60°40.653’ – W 135°03.116’ 
Altitude : 733 m 
Déplacement : 244,3 km en 3h22 
Total des Kms sur terre : 37.836 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0  

 
Mercredi 15 août, Nous entrons le 
car dans le garage. Il passe au 
millimètre et s’engouffre sur 
l’élévateur. Il n’y a pas de fosse ici. Ils 
vont soulever le car. Un homme vient 
voir et inspecte. Il demande de voir 
les pièces de rechanges. 
Heureusement, Géry nous a apporté 
les précieuses pièces. C’est Michel 
en Belgique qui s’occupe de notre 
logistique mécanique. Le travail va 
être long… et il nous demande de 

tous quitter le car et d’attendre dehors ! Le fond 
de l’air est frais mais heureusement ensoleillé. 
Nous sortons une table et quelques jeux. Les 
enfants entament une partie de Risk au milieu du 
parking. Et l’attente commence…. En fin de 
matinée, le garagiste nous annonce qu’il ne sait 
pas enlever nos axes. Il n’a pas une presse 
suffisante, d’après lui il lui faudrait au moins une 

presse d’une pression de 50 tonnes. Ce n’est pas grave il va  

Au milieu des engins de chantier, nous 
passons la nuit sur le parking du garage 

Le garage de nos espoirs  

Sans la roue avant   

Nous attendons sur le parking que les travaux avancent  



aller en chercher une autre. Le temps passe lentement. C’est finalement en début 
d’après-midi que la réponse tombe : On ne sait pas effectuer le travail. Nous lui 
demandons quand même de changer notre huile et notre filtre à huile. C’est plus 
simple quand le car est en l’air que couché sur le sol. Le garagiste nous annonce par 
la même occasion que nos pièces de rechange n’ont pas l’air d’êtres les bonnes…. 

On est sceptique ! Ce n’est donc pas un travail aussi 
simple que cela. L’homme est honnête et ne nous 
compte pas ses heures de travail. Un peu déçu, nous 
repartons avec nos pièces et quittons la ville. On veut 
encore un peu rouler. Nous stoppons enfin sur le 
parking des Fives Fingers Rapids. Un endroit 
extrêmement dangereux pour ceux qui naviguaient jadis 
sur le Yukon. Eric décide de faire une promenade avec 
les enfants pour regarder les rapides d’un peu plus 
près. Nous descendons l’escalier le plus long du Yukon 
(dixit un dépliant touristique) pour traverser la forêt et 
enfin s’approcher du fleuve. C’est vrai qui fallait avoir 
beaucoup de courage pour 
s’élancer dans le courant dans un 

bateau. En plein milieu de la rivière, 
de gros rochers rendent les 
manœuvres risquées. Nous galopons 
pour rentrer et remonter les 232 
marches. Il fait beau et nous 
apprécions la belle vue devant nous 
pour cette nuit.   
 
 

 
 
 
Arrêt : Dans un parking devant les rapides de Five Fingers 

Point Gps: N 62°16.404’ – W 136°20.557’ 
Altitude : 154 m 
Déplacement : 208,3 km en 2h43 
Total des Kms sur terre : 38.045 km   

Les rapides de Five Fingers Rapids  

Les premiers gros bateaux passaient 
ici au moment de la ruée vers l’or  

232 marches, l’escalier le plus long du Yukon  

Petit ami, le long 
de notre route  



Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : Plein a Whitehorse dans une Shell – Diesel à 1,145 $/l 
      109,848 litres pour 125,78  $ 

  
Jeudi 16 août, Nous repartons sur la KLondike Highway pour notre dernier tronçon 
sur une route en béton. Nous devons tourner un peu avant Dawson City. Nous allons 
emprunter une autre route mythique : la Dempster Highway. Cela roule bien et nous 
voici au croisement tant attendu. Nous remplissons notre 
cuve d’eau et notre réservoir d’essence. Nous ne prêtons 
pas attention au remplissage qui prend toujours un bon 
moment. Soudain Axelle s’écrie « Attention, l’essence 
déborde ! ». D’un bond, Eric coure vers la pompe et 
arrête de suite le diesel. Cette pompe n’est pas équipée 
d’un arrêt de remplissage. Bien malin ça…. On se 
retrouve avec de l’essence tout autour de nous. C’est 
aussi dans cette pompe que nous oublions l’embout que 
l’on visse sur le robinet pour le remplissage d’eau. On ne 
s’en apercevra pas de suite. On devra inventer un 
nouveau système.  Cette fois, bien que l’après-midi soit 
déjà bien avancée, nous nous lançons à fond sur la 
Dempster. Bien vite le goudron disparaît sous nos roues. 
Nous sommes partis pour une piste de 750 km de long. 

Un panache de poussière apparaît 
derrière le car. On va manger de la 
terre ! Eric  aperçoit une voiture au 
bord de la route. Elle semble être en 
panne. Il arrête le car à leur hauteur. 
Effectivement ils ont crevés et n’ont 
plus de roues de secours. La route est 
mauvaise et ce n’est pas une voiture 
avec un pneu crevé mais avec trois !!! 
Eric essaye de réparer une roue avec 
un kit spécial. Hélas, il casse une 

pince spéciale et il est désormais impossible d’utiliser le 
kit. Il faut prendre une décision… Nous embarquons 
Lukas (Tchèque), Martina (Slovaque), Pierre (Français) 
et leurs trois roues dans le car. Tous en direction de la 
ville la plus proche : Dawson City à plus de 70 kilomètres. 
Ces trois jeunes font un tour de deux mois au Canada et 
ont acheté une voiture d’occasion…. Un peu trop pourrie, 
en tout cas au niveau de ses pneus !  

3 roues crevées, un record !!!  

La réparation finie, nous mangeons tous  

L’équipe de choc remonte les roues  

Lukas, Pierre et Martina  



Nous sympathisons assez vite et les histoires s’échangent. Il nous faudra un petit 
moment pour trouver le bon garage et les bons pneus. Ils en achèteront des 
nouveaux, les anciens ne sont plus réparables. Axelle pendant ce temps nous 

prépare un petit repas que nous prenons 
tous ensemble en dehors du car avant de se 
remettre en route. Il ne faudra pas plus de 
45 minutes pour changer toutes les roues et 
pour que nos amis reprennent leur route… 
Bon vent les gars ! Nous rêvions déjà 
d’aventures sur la Dempster, Eric veut un 
peu rouler encore. Nous arrivons assez tard 
devant un magnifique point de vue dans les 
montagnes McKenzie pour passer la nuit.    
 

 
Arrêt : En haut du col de la Dempster Highway 

Point Gps: N 64°31.404’ – W 138°14.722’ 
Altitude : 1.231m 
Déplacement : 495,8 km en 7h09 
Total des Kms sur terre : 38.540 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : Au km 0 de la Dempster Highway – Diesel à 1,350 $/l 
      100,621 litres pour 135,84  $ 

    Moyenne de 20,04 l / 100 km 
 

 
Vendredi 17 août, La nature est vraiment 
belle. Nous nous levons tôt pour filmer 
quelques paysages. Nous commençons une 
lente descente vers les plaines et la 
toundra. Les arbres 
deviennent de plus en 
plus petits. Axelle 
s’amuse à conduire sur 
la piste. Nous 
n’avançons pas très vite 

mais la route est bien entretenue. On essaye de passer avant la 
pluie car là, elle devient vraiment dangereuse car très glissante. 
Certaines personnes que nous avons rencontrées, on même fait 
demi-tour. Pour midi nous mangeons à côté de petits « tas » de 

Bonne route les gars !   

Un paysage grand ouvert sur l’horizon   

Axelle s’essaye à une conduite en autocar 4x4   

Des œuvres bien étranges   



pierres. Ce sont les 
« natifs » de la région 
qui viennent 
symboliser les 
différentes forces de la 
nature dans ces 
symboles. Les enfants 
font de même et nous 
laissons aussi notre 
trace. Espérons que 

nous ne fâcherons pas les Esprits ! Encore quelques 
kilomètres et nous passons l’endroit magique du cercle 
polaire arctique. C’est fait nous voici de l’autre côté de la 

dernière latitude importante sur terre. Nous rêvons aux 
esquimaux et aux ours blancs.  Ces derniers sont 
d’ailleurs le symbole des Territoires du Nord-Ouest. Une 
terre bien difficile d’accès car peu peuplée. A peine 
42.000 habitants pour un territoire 42 fois plus grand que 
la Belgique ! C’est à la frontière avec le Yukon et les 
Territoires du Nord-Ouest que nous apercevons une 
horde de caribous. Nous les observons pendant un long 
moment.  Nous « mangeons » de plus en plus de terre. 
Elle s’infiltre dans tout le car. A l’intérieur un nuage en 
suspension ne nous facilite pas la tâche pour respirer. 
Nous nous arrêtons au sommet d’un petit mont. Juste 

avant la rivière McKenzie, la 
plus longue du Canada. 
Dehors un panneau nous 
avertit du danger des ours 
et plus précisément des 
Grizzlys…. Mais les enfants 
n’y prêtent guère attention 
et secouent leur couette à 
leur manière. Il faut se 
débarrasser de cette 
poussière avant d’aller se coucher.  

La famille laisse son empreinte   

Eric s’en donne à 
cœur joie et filme de 
nombreux paysage   

C’est fait, on passe dans le cercle Arctique 
Observation de la horde de caribous 

Malgré les ours, on secoue 
les couettes énergiquement 



 

Arrêt : Avant le premier bac du delta Mc Kenzie  
Point Gps: N 67°18.270’ – W 135°01.815’ 
Altitude : 246 m 
Déplacement : 470,6 km en 8h55 
Total des Kms sur terre : 39.011 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : A Eagle Plains – Diesel à 1,5 $/l (le plus cher du voyage !!!) 
      100 litres pour 150  $ (plein non complet) 

     
 

Samedi 18 août,  Ce matin il pleut. 
Cela va compliquer un peu notre 
avancée, nous allons redoubler de 
prudence pour ne pas glisser. Nous ne 
sommes pas loin de la rivière et il faut 
la traverser. L’état Canadien a bien fait 
les choses. Nous allons passer sur un 
bac gratuitement. Le bateau de l’autre 
côté de la rive nous aperçoit et vient de 
suite à notre rencontre. Nous montons 
facilement à bord. Ils connaissent bien 
la manœuvre. Dans un mois et demi la 

rivière commencera à geler et le bac s’arrêtera. Il faudra attendre alors un mois avant 
de pouvoir la traverser en roulant 
dessus. Dès décembre, les camions 
pourront rouler sur la glace. Il s’agit de 
passer au bon moment ! Nous devons 
passer un autre bac dans 60 kilomètres. 
En route, un camion passe vite et nous 
envoie deux boulets de canons. Le pare-
brise se… brise ! Nous râlons sec… rien 
à faire et 
impossible de le 
réparer. Axelle a 
même reçu du 
verre sur elle. Les 
impacts ont été 
très violents. S’il 
se brise en deux 
nous n’aurons pas 

Bonne nuit les amis ! 

C’est chouette de passer les rivières 

On râle, notre pare-brise 
se fend de partout 

Tout de suite on protège les trous par du papier collant. 
Est-ce une bonne idée ? 



l’occasion de le remplacer. Il n’existe 
pas ce type de vitre ici… Il faut 
l’importer depuis la Belgique. Un délai 
trop long et un prix exorbitant pour 
nous. Si vous avez une solution 
pour nous …. On serait ravi ….  
Nous arrivons enfin à Inuvik, fin de la 
Dempster. Fin de la route, il n’est pas 
possible d’aller plus au Nord. Nous 
sommes au bout de notre périple 
nordique. La traversée de la ville est 
vite faite. Il y a seulement 3.200 

habitants ici. Nous allons directement dans le camping municipal. Eric veut entamer 
quelques travaux. Avec Charly, ils 
travaillent dur pour établir un nouveau 
système électrique. Dorénavant nous 
pourrons aussi profiter du 110 Volt. 
Notre autocar accepte le 110 et 220 v 
…. prêt pour le tour du monde ! Axelle 
commence à vider la poussière et 
nettoie l’intérieur du car. Nous irons 
voir la ville demain. La route nous a 
bien fatigués, on se repose en cette fin 
de journée. 
 
 
Arrêt : Dans le campement d’Inuvik  

Point Gps: N 68°21.607’ – W 133°44.299’ 
Altitude : 41 m 
Déplacement : 209,7 km en 3h58 
Total des Kms sur terre : 39.221 km   
Prix de la nuit en camping : 20 $ (Canadien) 
Plein essence : 0 
 

  Le petit point indique où nous sommes 
 
Inuvik  
 

     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On vide nos soutes pour installer le 110 v 

En fin de soirée, Charly et Eric terminent l’installation 



Dimanche 19 août, Nous sommes un peu 
déboussolés par cette journée. Il fait froid et il pleut. 
Nous avions rêvé du Nord et nous y voici. On s’y 
attend à chaque fois, mais nous voici à nouveau 
surpris par une petite ville qui n’est pas très jolie. 
Les conditions nous rappellent Ushuaia, un an 
auparavant. Nous nous promenons autour du 
campement. Nous observons les gens, ils nous 
observent. C’est dans une ville bien développée que 
nous sommes. Hôpital, magasins, écoles, patinoire, 
énorme piscine…. On rêvait naïvement 
d’esquimaux loin de la civilisation…. On en trouve 
en train 
d’acheter 

de la 
viande 

dans les 
magasins. 

Il nous faudra un temps d’adaptation c’est 
certain. Comme pour se réfugier nous 

rentrons tous au camping et nous sommes 
surpris en voyant les enfants s’amuser sur 
une petite pleine de jeux. Le bonheur n’est 
pas toujours aussi loin que l’on veut le croire. 
Arriverons-nous à adopter cette ville ? On va 
se forcer et rester ici un certain temps… 
Affaire à suivre dans le prochain récit : les six 
en car au pays des Esquimaux !  

 
 
 
 
Arrêt : Dans le campement d’Inuvik  

Point Gps: N 68°21.607’ – W 133°44.299’ 
Altitude : 41 m 
Déplacement : 4,7 km en 17 minutes 
Total des Kms sur terre : 39.226 km   
Prix de la nuit en camping :  
20 $ (Canadien) 
Plein essence : 0 

 
 
 
 

 
 
 

Un arc en ciel, un présage ? 

Inuvik, des baraquements et des tuyaux …. 

Des plaisirs simples sur 
une petite plaine de jeux 

Nous avons traversé la toundra 



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
A suivre … 


